
caisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

VELOURS (VELVETEEN)

Nous venons de recevoir 
par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

Ayant ache é ces velours 
avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.
Conditions Comp an h

Un Seul l'rix. 
ItRYSOV, GRAHAM & Cie.,

152 et 151. rue Sparkn.j

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins fie fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne enV . Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quift Ottawa à 11.35 pm
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am
“ “ Arr. à ( Htawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.50 am
Chars palais élégants s ir les trains du 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm'th’s Fail, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-euest.

Pour les billets, le prix .lu passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 
mr 42 KUJE

GEO. W. HIBBaRO, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKER, 
Burintendant-généra

W.C. VANUORNB,
Vice-Président.

**&am*
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

1»I VISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIME TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* «Veto commeu 

cant I.undl, Il Aont 1884.

t A3L1AD DEB HRS. fr*
W e W-o«

A VE.MDDE
Un ménage complet et un 

sin comprenant des ép .’c.ies 
situé au No 171, rue |D i 
rue Water.

S’adresser sur V s V ux à Belle Hoving-

fond de tnaga- 
de toute sorte, 

coin de lahouaie,

1 s

JJOUVEAUTES

Le nouveau chapeau anglais “ Knock
about,” cinq couleurs.

Chapeau de chasse anglais en otolle— 
“The Field.”

Les célèbres chapeaux de " Towriend,” 
formes diverses.

Tous ces cliapeaux sont de la modo 
d’automne.

K. J. DEVLIN.

PERDU
La semaine dernière, sur le parc de l’Ave

nue Mackenzie, un tapis de petite voiture 
d’enfants. La personne qui le r 
au No. 154, rue St I'atri 
ment recompensée.

ce, sera g

Il SEPT., SOIGNEZ VOS ETALAGES articles sacrifiés et soit ou très 
garni, s’il s’agit de mont, er la di
versité des marchandises que l’on 
a en magasin, ou vide, mais simple 
et élégant, si l’on veut mettre en 
relief un article qu’on est seul à 
posséder et que l’on suppose capa 
ble d’attirer l’attention des ache
teurs.

Nous nous occuperons plus tard 
des questions de détail concernant 
l’exposition des vitrines . t des ma
gasins, pour aujourd’hui, nous 
nous conientrons de dire que pour 
augmenter et conserver sa cien- 
tèle, il faut montrer ses marchan
dises et faire des étalages.

—Le Moniteur du Commerce.

LE CANADA Orient nuisent au prestige des an
glais dans ces parages où leur ja 
lousie voudrait exclure et étouffer 
les entreprises de tous les étrangers. 
Gela n’arrêtera pas la France, car 
ce n’est pas seulement aujourd’hui 
que la France a vu sa voisine lui 
susciter des embarras et des obsta
cles sur son passage, mais c’est 
chaque fois qu’elle a voulu porter 
ses lumières et son or un dehors de 
chez elle.

Nous sommes persuadés que l’ère 
de gloire qui s’ouvre pour notre an
cienne mère-patrie avec des succès 
encore plus éclatants que dans le 
passé ; que le commerce va prendre 
une activité plus grande que ja
mais. d’autant plus qu’ii sera moins 
entravé, et que le trafic d’opium 
compensera, par son extension, les 
quelques schelings qu’;l fait perdre 
aux droguistes de Londres en ces 
quelques jours de crise !

Beaucoup de magasins sont en
core ornés ‘d’une pancarte portant 
en caractères très visibles cette for
mule aussi vielle qu’inutile : Si 
vous ne voyez pas ce dont vous avez 
besoin entrez le demander. L’idée 
était certainement bonne il y a 
quelque vingt ans, mais aujour
d’hui le public ne se donne plus la

ien Atlantique

l le soir. Et apparaî'ra 
, exhibant pour la pro
mt royal -le Siam,

Ottawa et Hull, 12 Sept., 1884

ANC QUESTIONS DU JOURi
;

peine de demander quoi que soit ; 
il n’achète que ce qu’il voit et veut 
voir avant d’acheter. Cette formule

LES SENSIBLES

Au cri de victoire des journaux 
français pour les succès remportés 
sur les Chinois, la presse anglaise 
anglaise du Canada et de l’Europe 
n’a qu’une voix pour blâmer, 
anathémaliser, honnir la nation 
impatiente qui ne laisse pas mas 

, sacrer ses soldats avec résignation 
par les fourbes du Céleste Empire- 

La France qui, comme d’habi
tude, s’est montrée non seulement 
la protectrice de pauvres malheu
reux oppressés, mais s’est posée 
comme la gardienne des intérêts 
européens en Orient, voit tous les 
journaux anglais entonner les 
lamentations de Jérémie pa ce que 
l’amiral Courbet ne laisse pas corn 
plaisamment couler ses vaisseaux 
par quelques conques chinoises.

11 n’eu était pas ainsi en 1800, 
lorsque le général Cousin-Mountam 
ban, de concert avec les troupes 
anglaises, prenaient Pékin. M;s 
sieurs les anglais alors ne voyaient 
rien de mieux que de tresser des 
guirlandes de lauriers pour l’apo 
ihéose du général ; un peu peu 
plus, et il avait une statue à 
l’abbaye Westminster avec les 
célébrités militaires d’Angleterre. 
Combien les Chinois étaient alors 
des barbares, des vandales, anthro 
pophages qui méritaient les sévices 
les plus inouïs.

Voyons donc un peu en quoi 
ces inhumains de Français méri 
tent co toile universel britannique 
et pour cela faisons une comparai 
son. L’Angleterre tout récemment 
brûle Alexandrie. Son incurie 
cause la mort à des milliers d’habi- 
tauts, et l’on fusille comme incen 
diaires une partie des incendiés, 
afin d’inspirer une leçon salutaire 
aux Egyptiens sur la mode de 
protéger au dix neuvième siècle.
A l’assaut de Tel-el-Kebir, le géné
ral Wolsuley ordonne que tout 
soldat ennemi«tombé soit achevé à 
coup de baïonnettes—ordre on ne 
peut plus fidèlement suivi Lors
que les troupes d’Arabi plient, on 
lance la cavalerie sur les fuyards 
qui les prennent en flanc, en tête, 
en queue, massacre, taille, déca
pite, et les Anglais de prouver 
que l’Egypte n’a aujourd’hui 
que la punition qu’elle mérite 

Depuis que l’Angleterre a grandi 
comme puissance maritime, elle a 
partout étendu son pouvoir, pourvu 
qu’elle trouvât à un comptoir à ex 
ploiter, un territoire à saisir. Toutes 
les autres puissances, suivant ies 
économistes anglais, n’entendent 
rien à la politique coloniale, à la ci
vilisation, au commerce, c’est pour 
quoigelles doivent rester en Europe 
et ne pas ai 1er courir sur les brisées 
anglaises.

On comprend si bien aujour Th i 
l’importance des colonies au point 
de vue commercial, que chacun 
veut en posséder une dans les cinq 
parties du monde. M. de Bismarck, 
à ce propos, prend quelques nègres 
d’Afrique sous sa protection, et 
l’arrogance est si intolérable que 
les allemands ont ordre de fair% 
feu sur tous les vaisseaux de ceux 
là qui voudraient les molester dan#1 
la mer Baltique.

Sans doute la prospérité et la 
Bonne fortune de la Fiance en

nous rappelle l’aspect des anciens 
magasins si différent de celui des 
marchands entreprenants de nos 
jours. Alors, les marchandises 
étaient méthodiquement rangées 
dans les rayons et dans les tiroirs 
et les achète ni j étaient réellement 
obligés de demander ce dont ils 
avaient besoin. Aujourd’hui, nos 
magasins, non seulement de détail, 
mais encore de gros, sont tout en 
dehors et déploient toutes leurs 
marchandises afin d’attirer et d’en- 
chainer l’attention des acheteurs.
Cette manière d’opérer n’est pas 
restreinte aux marchands de nou
veautés, toutes les branches du [employée. Ce pont est dans le 
commerce ont aujourd’hui recours I genre de celui qui a été dernière- 
à l’étalage. Les épiciers, les quin ment érigé à Richmond, 
cai lliers, les marchands de fantai
sie, tous les négociants en un mot, 
doivent, s’ils veulent se maintenir 
à la hauteur de leurs voisins, faire 
des étalages plus ou moins considé
rables.

Les clients n’ont plus le temps 
d’étudier l’article qu’ils achètent ; 
ils connaissent les prix, font leurs 
comparaisons en se promenant et 
retiennenL parfaitement bien l’a
dresse du marchand qui a su mettre 
dans son étalage, d’une façon bien 
visible, des articles fr iis, nouveaux 
et à bas prix. Il dev;ent do plus 
en plus commun de marquer les 
prix en chiffres connus, et la me 
sure est bonne. Nombre d’ache
teurs, inconscients du prix d’un 
article, n’c cul entrer en demander 
le prix, de peur de ne pouvoir 
l’acheter ; alors que si cette mar
chandise est maïquée d’une ma 
nié v intelligible il lui suffit de 
consulter l’état de ses finances pour 
savoii s’il veut ou s’il peut s’en 
rendre acquéreur. Il connaît la 
som -le qu’il doit dépenser pour 
satisfaire sa fantaisie ou ses be
soins ; et s’il ne peut acheter au
jourd’hui, il repassera demain ou 
un autre jour et fera empiète de 
l’objet désiré. Par mire, s’il 
ignore le prix de l’article il n’y 
pensera plus, et le marchand, par 
sa négligence ou peut-être par une 
politique qui consiste à exploiter 
le client, perdra une vente sûre et 
profitable. Il est difficile d’esiimer 
l’influence qu’ont sur les acheteurs 
ces petits morceaux de carton por
tant quelques chiffres, ainsi que 
celle provenant des pancartes 
ornées des phrases : Réduit o, Der
nière nouveauté, Seul patron restant, 
etc., etc. Ces indications sont pa 
lantes et ont plus de succès que le* 
discours les plus habiles du meil 
leur vendeur.

Ce changement opéré dans l’ar
rangement des marchandises a 
pour effet d’entraîner les clients à 
acheter des articles dont ils ne st 
proposaient pas de faire empiète.
Souvent après avoir demandé ce 
dont ils ont besoin mais qu’ils ne 
voient pas, ils achètent ce qu’ils 
voient mais dont ils n’ont nul be
soin, simplement parce que l’objet 
leur plait ou parce qu’il est bon 
marché.

Le marchand qui n’étale pas s . 
marchandises parce que son patron 
et maître d’apprentissage a fait 
fortune sans étaler les siennes, ou 
parce qu’il pense que les mar- han 
dises étalées se défraîchissent et 
lui cause une p-rte inutile, et . 
certainement en retard sur ses cou 
frères.

Il faut faire des étalages, mai» 
les faire avec goût et intelligence 
En Europe, les commis qui s’occu 
peut de cette partie du magasin 
sont des employés spéciaux, large
ment payés et très considéré»
Quelques uus mêmes, les maîtres 
dans l’art, sont réellement des pa 
trons. Ils n’appartiennent à aucune 
maison, mais ont des traités avec 
plusieurs et vont, à jour fixe, fain 
les vitrines des magasins qui les 
ont engagés. Il faut que l’étalage 
soit bien soigné, sans un grain de 
poussière; qu’ii contienne toutes 
le nouveautés et ies spécimens des

m
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My ' DE PARTOUTi
i

Drummondville

On est à construire un pont mag
nifique i Drummondville, sur la 
rivière Saint François Les travaux 
sont déjà beaucoup avancés. Toute 
la pierre qui devra servir à la cons
truction des piliers est prête à êtrey

Nous ne sommes pas du même 
avis que le Citizen qui dit, ce matin, 
que le Secrétaire Provincial n’apas 
Bnalement décidé sur la question 
de subdivision des quartiers d’Otta
wa. La décision du gouvernement 
est finale, mais les partisans de la 
subdivision sont bien libres de 
faire au gouvernement les r pré
sentations qu’ils jugeront ù propos 
de faire. Une autre question est 
de savoir si elles seront écoutées, 
car légalement le gouvernement ne 
peut pas décider en faveur de la 
subdivision, et nous croyons qite le 
lieutenant gouverneur ert conseil 
n’écoutera favorablement aucune 
demande cri ce sens. ,

Saint-Jean

La fabrique de conserves de to
mates de M. Douglas, de St-Jean, 
fonctionne actuellement avec beau
coup d’activité. Des pommes d’a
mour ont été emboîtées en grande 
quantité depuis l’ouverture de la 
saison des fiuits.

La compagnie manufacturièie de 
chaussures de St Jean, connue sous 
le nom de Côté & Cie, devra com
mencer ses travaux de manufacture 
dans quelques jours. Cette fabri
que emploiera d’abord quatre-vingt 
personnes et le nombre en sera 
augmenté aussitôt que les affaires 
auront pris leur cours.
Ste Anne de Stukeley

Vendredi de la semaine dernière, 
un jeune homme du nom de Joseph 
Roy était à faire la chasse dans une 
forêt voisine quand tout-à coup il 
se trouva en présenc ; d’un ours de 
bonne taille. La bête fauve était si 
près de lui que déjà elle s’était 
montée sur les pieds de derrière 
pour en venir à une lutte avec son 
adversaire. Fort heureusement, 
celui-ci garda assez de sang-froid 
pour ajuster l’ours et l’étendre mort 
en lui lançant la décharge de son 
fusil dans la poitrine. La chair de 
cetojrs qui a fait les régals des 
citoyens de Waterloo a pesé près 
de trois cents livres.

int de U Voûte Azurée, 
mu comme tel par les 
itifere (le Siam. Autre 
linanl putir la première

1 iLBESz
rout dans un

ECERCLE *
aux qui se soient vus.

3 LE TE

LHTs '
- $30,000.

I
Le Citizen dit que les marchands 

de la rue Sparks préfèrent attendre 
l’arrivée de la malle de Pembroke 
dans l’après-midi, et recevoir 
en même temps leurs lettres de 
l’est arrivées le midi. .">i ces mes
sieurs le préfèrent ainsi et qu’ils 
comptent pour la majorité, à leur 
aise. Mais cela ne règle pas la 
question des malles du matin qui 
arrivent aujourd’hui deux heures 
plus tard par les nouveaux arran
gements. Nous comptons que le 
Maître général des postes va faire 
en sorte que les malles partant le 
soir de Montréal et autres points à 
l’est sur la rive nord nous viennent 
par le Pacifique et non par le Grand 
Tronc. Les gens dans les affaire» 
pourront ainsi avoir leurs lettres à 
bonne heure le matin et avoir le 
temps d’y répondre par la malle 
suivante. Le même arrangement 
peut être fait avec le Pacifique pour 
les malles de l’ouest, car ses trains 
arrivent à Ottawa plus à bonne 
heure que ceux du Grand Tronc.

p,” cours'y au trot et au 
ition do la troupe d’ôlé- 
•uls éléphants-bouffons, 

oit vue.
odloiitoS
les
S BOUTONS 
'S JOUANT L’ORGUE, 

i: TT A NT l.K TAMBOUR 
"S frappant leg Cymbales.
"S jouant le Xylophone.
'S souillant le Trombone.
-ègles 'le l’art. C'est la .
[vers et la troupe la plus

es, Chiens, singes. Ch >- 
toutes les nations. Une 
* l’avanl-midi «lu jour de 1 
unique populaire du jour, 
de chariots dorés, sotnp- * A, 
rlège joyeux de cavaliers ey if 
a de Mameloucks et do ^

i

Richmond

Une collision a eu lieu près du 
chemin de traverse chez M. Steel, 
mardi dernier, entre le train d’ac 
commodément du matin et un con
voi de frêt qui le suivait. Les 
dommages n’ont pas été considéra 
blés. Le chauffeur seul, M. D. Mc 
Donald, a reçu une légère blessure 
en sautant de la locomotive. La 
brume du matin était très épaisse 
et avait empêché l’ingénieur du 
dernier train d’apercevoir les si
gnaux dn premier.

norvoilloux, étonnant et

i-s propriétaires ou con- 
.roté le long du parcours'

lessons de 9 an.- fîSc 
ordinaire seront mis en 
Sparks

priétairo. iacrïliee
OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. G. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

SSELLB PETITES NOTES

LE M. Bai!large, député ministre dus 
Travaux Publics, sera du îetour à 
Ottawa, lundi prochain.

Sir Hector Langevin arrivera à 
Ottawa, dimanche L’honorable M. 
Chapleau reviendra lundi.

M. Knrrs, secrétaire du départe
ment des Travaux Publics, est de 
retour d’un voyage au lac St Jean.

L’Université Laval a conféré le 
titre de docteur en loi à Son Excel
lence le gouverneur général.

«fin <le l'aire place 
loin 11e qui noua PENSION DEMANDEE

Un avocat désire avoir une pension dans 
une famille française, où l’on parle le fran
çais. Adressez, “ Avocat, aux soins de M. 
Dunn, Sénat.”

8 sept
Cie.,

burs directs.
:

A CLUB HOÜ5EJULIEN, [Ancien Poule de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
H Pompes Funèbres Le Citizen de ce matin fait un bel 

éloge de M. Costigan, et dit que les 
citoyens d’Ottawa seront heureux 
ne voir se réaliser le projet de lui 
•faire cadeau d’une maison.

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

décorée et■ reparée, 
u tes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

5, Ottawa
Senècal.

inonccrau public d’Ottawa 
is. Toute commande qu’on 1 
n. Prix très modérés. On ]' 
i CORBILLARDS sont à la 
lires funéraires fournis Bnr, 
propriétaire.

Lord Melgund a fait savoir, hier, 
sau comité de l’exposition à Ottawa 
que Son Excellence le gouverneur- 
général espère pouvoir être à Olta 
wa jour ouvrir l’exposition.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1881
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Payable d’avance, par "an. Première insertion, par ligne-.SO.IO
Tons les jours.............
Trois fols par semaine.
Une fols la semaine...
A long terme, conditions spéciales

.93.
0.0»
0.06

do quatre mois.. l.oo 
do un mois.,

EdL Iiebdomanaire, par an.
0.2»
1.00

0.0

:omme une institution 
existance et proclamée

JOURNAL QUOTIDIEN3ibition
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ECHOS DU bazar

Les noms suivants sont sortis 
de l’urne vainqueurs, hier soir, au 
bazar de Sainte Anne :

M. Elie Renaud (père), 355 rue 
Clarence, ameublement de cham
bre à coucher ; Dlle Sophie Robert, 
hôtel Russetl, rue Sparks, encrier ; 
L N Loyer, 429 rue Sussex, miroir ; 
Dlle D Granger, 159 rue King, 
guéridon ; E Glande, 200, rue St- 

André, fournaise à charbon ; Dlle 
A Lajoie, 31 rue McGee, une dou- 

de couteaux et de fourchettes 
en argent ; Dlle L Baiette, 31g rue 
Clarence, album ; 'Jean Noël, 28 

Friel, Eh u Hier en argent; II 
Gauvreau, 304 rue St-André, cou 
vrepieds ; M Desjardins, 453 rue 
Sussex, couverte ; E Ouellette, 347 

St-André, couvre-.ieds ; Dlle 
Euphrasie Croehetièré.
Friel, croix en nacre de perle ; 
Alex Legault, Ange Gardien, P. Q., 
cabaret ; Joseph Lacroix. 42 . . . 
Felson, orguinette ; E Lacroix, 210 
rue Cathcart. panier à ouvrage ; 
Jos Archambault, 117 
André, chromo (Ecce Homo) ; A 
Morin, 18 rue St Joseph, poupée en 
cire - Rodolphe Plouffe, rue Mur
ray, pots à fleurs ; O Dionne, rue 
Chapelle, manteau de baptême ; A 
Saint-Laurent, pipe en écume de 
mer ; N Balzaretti, Chambre des 

de savoie ; W

zaïne

rue

Mil'
43 rue

rue

St’rue

pain
Dagenais, 149 rue Nelson, une 
statue de Ste Anne ; G Boisseau, 
125, rue St Patrice, un porte fruits.

communes,

M. Louis Charbonneau, rue St- 
André, a gagné le magnifique 
album qui a été donné en retour 
ces billets à la porte d’entrée. Ce 
soir deux magnifiques objets seront 
donnés, et les numéros gagnant- 

nt les nombres 18 et 3.sero

C’est ce soir la clôtuiv du bazar 
de Sainte-Anne ; elle se era par 1. 
tirage des objets suivants qui sont 
les plus beaux et les plus -iches • 
Ameublement complet pour salon, 
enfant Jésus sous globe, vase à cor 
nichon monté en argent, service a 
thé en argent, chromo, chapelet e , 
i âcre de perle avec coflret 
tal coupé et broché en argent dort. 
service à liqueur, beurrier en a: 
gent. huilier en argent, montre en 
or, trois statues en couleur, guéri
don,’robe de matin, albums, 2 p;p« 
en écume de mer, 3 couvr j-pied 
deux douzaines de couteaux < i 
fourchettes en argent, chromo, et

Que ceux qui ont des billets i 
manquent pas d’être présents.

Amis du bazar de Sainte-Ani e 
ne manquez pas de vous ren-';. 
pour la clôture ce soir, afin d’assis 
ter au couronntuilent de cette belli- 
œuvre à laquelle vous avez > 
généreusement contribué.

Ceux qui ont et qui auront d'
objets à réclamer au bazar pot : 
rout ie faire demain dans la nia: - 
née en s’adressant au gardien r,
la salle.

Amis, une dernière visite ■> 
bazar de Sainte Anne ; si not 
avons contribué à sou succts, 
allons en faire le c juronneinent.

11 y avait plus de trois cents pe 
sonnes, hier soir, à la salle t! 
bazar.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes monte, s et bijou! 
ries de toute sorte à 25 pour u ni 
d’escompte pour argent comptai t. 
Chaque article est garanti, et > il 
n’est pas tel que représenté, la vei ie 
est nulle.
te J’ai une grande variété de join s 
en or solide.

11. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres repaiées avec som. Vt r- 

res de montres, lu cents. F U JH ï'iZ

Lest un compose purement vé
gétal de certaines racines médici- Farine forte de bouiangers,
nales, de feuilles et fruits qui sont par baril............................

Farine extra..........................
Farine de sarrasin................
Farine d’avoine....................
Farine de blé-<l’inde............

FARINES

$ 5 25 c 5 50 
5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 
4 75 à 5 00 
3 £0 à 3 75

connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
1ns tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la l'ace du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

GRAINS
1 00 à I 25 

38 à 40 
1 00 ù 0 00 

85 à 90 
l 70 à 2 00 

65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde.....

Fèves.....
Sarrasin..

LÉGUMES
45Patates nouvelles, le sac...

Patates, la poche..
Navets h.- paquet..
Betteraves..................
Choux, la douzaine...
UFuf-............................
Pommes, le baril.................. 4 00 à 6 00
Prunes rouges, le sceau

40 à
6055

05 à 00 
o( à oo
25 50
18 à 18

Les louanges que l'on en lait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que Von entend dans le Texas et le 
Mmesota.

0 40 à 0 50
VOLAILLES

Poulets, le couple...............
Poules, la pièce 
Canards 
Dindes, la pièce

7040
50
60

1 25
75EST-CE BIEN LE CASŸ 

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, niais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 OU à 9 00

6 à 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres
Lard............................
Veau (au quartier) .. 
Moutou do

DIVERS
25 à 00 
20 ù 00 
!0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12$

Beurre, en pain.... 
do en sceau..

Fromage................
Suif brut, la livre,
Suif fondu..........
Saindoux..............
Sucre d’érable....
Miel, la livre......
Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la tonne. 
Paille..............................

12 à I :>
PETITE GAZETTE i oo

00 à
........  15 Ot) à 00 00
........ 5 00 a 6 l) J—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues du McGale Prix 25c. ia 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, . ir j’en ai fait usage pendant dix 

tam ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ei nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra île son usage. Tout à vous. John Bill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et. H. F. MacCarty, Ottawa.

PEAUX inspectées
7 50 à 7 00 
7 00 ù 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. o

MARCHE ÜE MONTREAL
GRAINS BT FA IN. S

..... $5 25 à 5 30
........ 4 85 à 4 95

Supérieure extra 
Extra superün ....

“ du printemps ......... 4 25 à 4 35
Forte (moyenne)-........

“ de boulangerie-
Superfine .................. .
Fine .............................

. 4 75 à 5 25

. 5 25 ù 5 60 

. 3 2o à 3 40 
. 3 00 à 3 25 
. 2 90 ù 3 00 

2 25 à i 35 
... 2 15 à 2 20 
... 1 75 à 2 00

Middlings .........................
Forte en sacs de 100 bs..
Extra “
Sup. “
Forte de blé roug* 

en poche de 100 Ibs 
Blé rouge d’hiver......

“ rouge du printemps..... 0 95 à
Issues de blé :—

d’hiver
.. 2 75 à 2 80
.. 0 92$ à 0 95 
.. 0 90 ù l 00

1 00

........ 15 50 à 16 00..... 19 00
Son (gros).. 

" (fin)....
GRAINS GROSSIKRS

l’ois le minot de 66 lbs.... 
Avoine “

0 91 à 0 9?$ 
0 43 à 0 45 

55 il 0 65
32 “ 
48 “ 
56 “ 
56 «

70 à 0 00
70 à 0 71

DIVERS
... 0 15 à 0 20 
.... 0 22 à 0 25 
.... 0 09 J à 0 10$ 
... 4 50 à 6 00 
.... 0 30 ù 0 40 
... 8 00 à 9 00 
.... 0 15 à 0 00 
.... 0 10 à 0 00 

0 08 à 0 10

Beurre en tinette.........
üKuls frais la douzaine
Fromage........................
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine....
Citrons la caisce .........
Miel en gâteau.............
Miel coulé la Ib.....
Sucre d’érable nouv. la Ib
8 rop d’érable le gall......... 0 90 ù 1 00
Tabac eu rolls la Ib..
Plumes môlées “ ..

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P.C.
AU-DESSOUS

J)U PllIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand do meu

bles désire informer le public d’Oltawaet 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout • on assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, cou 
tes, berceaux, etc., etc., à

PlOlUin
AU-DESSOUS DU

. 0 15 à 0 20 
... 0 12 à 0 14 
... 0 60 à 0 70 
... 0 35 à 0 40Cire

I.ÉGUMRS
Pommes île terre, sac
Choux, douzaine........
Navets, minot...........
Befteraves “ ...........

. 1 00 à 0 00
. 0 30 ù 0 00 
. 0 00 à I 20

........ 0 00 à 1 25

........ 0 40 à 0 50
zaine.. 0 20 à 0 00 

... 0 50 à 0 00 
... 0 du à 0 00

Carottes, douzaine.. 
Concombres, la dou 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne.........

“ en bottes 1ère qualité
9 00 à 10 00
• 50 à 9 00

.. 6 50 à 7 00
.. 5 00 à 6 50

MX Ci,DTA8T
Paille.Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
nd assortiment situé augra MARCHE DE CHICAGO

No 530 rue Sussex Blé ... 0 81 à 0 84 
0 47 à 0 511 

... 0 25$ à 0 25$ 

... 22 00 à 0 00 

... 7 57$ à 7 62$

Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
affaires, saindoux on baisse.

LOUIS GRATTOU,
icpriétaire.

27 Août Gs

Un escompte de 5 p. c. est accorde sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 i. c.

MANUFACTURÉS PAR

Vaieur «le* lois.........§,>0,000.< <#
U KOS LOT ! Un im

meuble d'une valeur de..$10,04>o.OO
El 1,920 autre* lot*.

(
PRIX du BILLET itfl.oo

bondée sous 1 autorité de t Acte 
Québec., 31 Y tel. ch. 36.)

M. le curé A. 1 A BELLE, Directeur. 
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
Ce II. A. GUMOXD, Agent-tiénérn1

CABLE
EI

DE COLONISATION IjES CIG 1RES

MARCHE D’OTiAWAKIDNEY WORT

!

;

it

sur tOO billets.

S. DAVIS & FILS
MAL.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

On demande des sons agents.
£> Juillet i 3 déc.1 m

L’établissement de TailL-ur 
Broadway, 188 rue Spark-'.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

l^es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontaitachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. G. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

t

•1LMOIGNAGB CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE
3033

LA PROTECTION SANS EGALE F-KTT
Je me suis démis l’épauie a la suit* 

d’une chute, le 5 octobre 1881. L-s<to<» 
leurs furent appelés, mais ne purent i-- 
mettre mon bras à son état naturel. Apn-t 
121 jours de souffrances atroces, j’ai la;; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .c 
médecin réussit à rn<‘ re-vettre le bra~ n 
position, mais les nerfs étaient lelleoiei • 
contractés que je ne p uvais plus que pib» 
mou bras à ange droit. Les nerls jg- 
raissaierrt èlie eu lil d’acier ; j’appliquai 
tou» les remèdes ordinaires, de i’alcotd <:'■ 
du vinaigre, du Brandy et le l’aim-,t 
mais sans aucun effet marqué. Moi . 
avions une petite quantité de voire ai mu 
et Uniment d huile. C’est ie remède nuit, 
donné les meilleurs result 'ts. Je n< . ‘a: 
trouvé que dans une pharm cie et en petit t 
quantité, - t ayant dema 
ciuiis pourquoi ils ne garmiieul p.:S ce ri
med-: ; “ F h bien, me répondireut-ils, î.out 
ne savions pas que ce remède avait al
lant de valeur. ” Ls ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuisil* 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
Ldés. Mais comme je ne pouvais atterrir*, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre son 
l’influence de l’Ether pour operer sur mon 
bras et détendre les not Is. J'ai pi ôteie 
vous écrire immédiatement pour vous te. 
mander de menvoyer six bouteilles, <r,u s 
avant que la seconde fut épuisée, les rj.iU 
étaient détendus et je pouvais me servi! 
de mon brus avec lucilite et sans douleut.

Permettez moi de vous dire que ..o; t 
.ous servons habituellement de vol) u ai* 
aica et linimeul d’huile comme remet-, 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et eu général pour tonif-« 
les maladies externes et cela av - Ci 
meilleures résultats qu’aucun remède r : 
peut donner. Mon médecin donne sou e. • 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. M.

ISAIL DAZEPREVOYANCE LEDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

!

Manufacturier
—(et)—

MARCHAND üe CHAUSSURES Wfr
EN GROS ET EN DÉTAIL

F16 KM
BUREAU PRINCIPAL:

162 RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., j 

Comméssaire des Terres de ) Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Président,, 

lobensky, Ecr., C. R. J
sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.

Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
gnon, Ecr.

John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr , M. D.

LECOIN DES RUES

Dalh-O-U rïe e-fc de l’Eglise
OTT VH'A.H"

Doaiic faire s, voir à sis nombreuses pra- 
ies et au public d'Ottawa et de. ses en- 

irons en gcuôra qu’il n acheté et mis 
en operation toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Susiex par M, Selby Lee pour la

aux pharma
Le soir 

Neuvelle éc 
vantes au c< 

“Un ami 
jtas celui qu 
dans le eœu 
garin. Aile 
nez couragt 
l’ombre où 
Votre vieil! 
vous protêt 
sion de voir 
moisvlle de 
parlé de vo 
sue à vous d

Ben. G 
L. H. Mat

FABRICATION DES CHAUSSURES
John L 
Arthur Ga M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
miôre classe.Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 

J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier, 

pper.—Agent Général.
Guérin.— Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
vine al.
our informations s’adresser à

HI. CHARLES PUNCH 
No. 76. EUE SPARKS, 

OTTAWA. '

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans Les Commandes

meilleurs matériaux sont employés, 
ctioa garnntie. Prix très modérés,

John Ho 
Dr. J. J.

iUNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S6tF**Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

i”rez
“ Compte: 

de Neuvelle 
achèvera vo 

Quand le 
ce billet, Je 

-de lui. Il 
mais avec u 
cœur. Fuie 
au Fortugai 

—Tenez, i 
José déve 

de madame 
sa aussitôt 

Ses yeux 
des étincell 
vait jamais i 

—Nous ti 
du marquis 
reprit-il, me 
vous ai-je pa 
la vieille i

9 Mai

NOUVELLE MANUFACTURE
16 mai 84

Ayant souffert du Rhumatisme pendau, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J'e- 
saie de votre Arnica et liniment d'huV- 
La première application me donna un s<t 
lagement immedia , et maintenant jv s .;, 
eapabla d’agir à mes alfaires, grâce à volt 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, il. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont"éa..
En venlo chez (i. « >. IUcikk, rue Susse*, 

< ittawa.

TAPIS, TANS «-te.

MAISON! TAPIS
|IJODTÉRIÉ|

Bloc de ’Hotel Bussell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout' 
co mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Cfcaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Uue visite est sollicitée.

son ate- 
uterie d>

D’OTTAWA.
/ i grand assortiment, les 

mrs, et 1 s plus l'as prix eu

MAS ilIMlililIP , iifeiartiS, )! idéaux,
Loi n elles FôI«*h, UariiHtirey I 

el !W»;i 'rie»<ie toi .e Norlw., f
à la

MAISON DE TAPIS -TOTTAWA,
HfS 15 -« NÎ-A.ISKN.

SHOOL -ïftF’D et Oie. i

C. H. DO G GET,
DropnétuiveNo. 40 RUE SPARKS 2 fév SI

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE conquête pri 
—Ah ! de 

euue homu 
homme mer 

Le Fortuj 
singulier qu 
vie.

I
sur la VIE et contre le K E U,

Cité et Distric; d’Ottawa. Ottawa, 17 Déc 1883

i L*COMPAGNIES RKPRK8KNTÈKS:

I.» CMzenu, DE MONTRÉAL, 
La No. them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
I.a Ch am i e,

r-i —Mon ch 
il, vous avez 
votre confiai 
prouver que 
tort. Voye 
j’ai le regar 
voir de Toil 
excellent pi 
écueils de la 
bourrasques 
ges ; avec m 
à craindre 

arrivi

do
do

Poudres de Condition d’AlexanderCapital et Actif Réunis
JOS. SENEGAL.««ÜLES POU K U h ItOUNONS

KT AU7AKS
au delà de

W. $40,000.000 •»

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ENTREPRENEUR
>1 K II KCISES CK U 11 RE!* DE FOMPtS FUNEBRESPOUR I.KS

Clievaux COIN DES RUK3

York et IF-.llmiisie
TT A WA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver Ica corps en 
été, fourni gratis.

ACTIONS de Ba 
incorporées, 
gent et sur marge.

\gknt a Ottawa L’. STRATTON. 
•'■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

anques et de Compagnies 
ées et vendues pour ar-

!4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
1 bres dans tout le Canada pour lem 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
Id mets donc le public ei 

garde contre les 'ontrofaçons.

VOUS
port.

—Si je d 
Rogae, ce s

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M-mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

STRATTON.
réduits :

T. ALEXANDERA RGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av -c

do.1N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTF1, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

—Ainsi, v 
—Au del; 

sion; je lia; 
c’. st le rav 
infinie, d’un 
En vérité, di 
ble que tout 
un enchanti 
milienne, m 
de R igas, je 
re qve cela e 

—Allons c 
de la vieille 

—Elle me 
pérez.

—Et c’est 
vous faire co 
occupez; déj: 
place dans li 
selle de Cou 

—Ainsi, di 
sérieusemenl 

—Que vo 
morbleu ! je 
fois que j’en 

—Èh biei 
pas douter; 
opposit o_ à 
inonde mon 

—Ah ! ça 
vous l’aimez 

—Fourquc 
question ? Vi 
je l’adore, qr 

—Mon ch 
mademoiselli 
aimez ; mais 
mez pas trop 

—On ne u 
ment avec u; 
pièce d’étoffe 

—Soit. 3 
dovic, la vérii 
me consiste 
une passion i 
un cheval fc

I. B. TIGKABBERYM. Chas Desiardins.
BUREAUX :

tLilillcv «le l’iiôtei RuMNell. mv 
S|»arki<, Ottawa.

EMAMEI1K. ettCRTIESt
marcha^

Commission • -
de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
1er déc. CHEMIN ÜE FER INTERCOLONIAL

La Rcstiiiiritiit “"(jjiieën ”
Numéros 13 & U, Kue ELGIN

Route directe entre l’Ouest el tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecnsse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.man qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent 1« mardi, le j 
samedi se rendent a Saint-J(

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, el à 
Lévis avec Tes bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe éï’giints, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
trouveront avantageux de se servir de
c. lie

Agit comme arbitre qt commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS'
(Enfitve'dojl’Hotd.'Kusscli.)

_____ OxlAtV .

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait nne spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

eudi et h
ean directe

20 mars 1884
Pour les meilleures ferronnoi 

ché, allez chez

UcOOUGALL & CV'/jNBd ■ ' !
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin it la rue üuk^.
C'HAi niERES, OTTAWA,

Rt à MATTAWA, P.Q.

iea à bon mar»Pilules de Noix Loupes Composées
=r»jj De McGALl

Recouvertes t

Pour la guér- 
son certaine d

torpeur du toi 
maux de têi«

* 'L'did!::™.'..

s les afle( 
bilieuse!

toilf

AlO’ite, vu qu'elle est la p'uc r pidv 
cl jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic "irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et ! expérience a 
prouvé que la route de I’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d'Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s’adres-

IYICDOUGALL 8 CUZNEfij
4t*azi*‘ ‘ et de toutes lei 

te .fl-.ivais fonctionne» 31 Octobre 1883. ises causés par 
de l’estoma-.

Ces pilules sont Alt •• t recommandée; 
comme étant un do-: , .us.»ûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies p! 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatit, 
pouvant être administré dans nMmpori 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 
ces substances délétères qui pourraient c 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulxb pi 
Noix Longues Composées, d* MoGàlb, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. K McGÀLB

E. VEZINA.
■UJOrTIEIt et HOREttWEK

No, 536, Rue Sussex*
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A * 

Assortiment complet de Bagues, A utv 
Epingles, Boucles d’oreilles. Moutn s 

en or et en argent >
A MOITIÉ PRIX

Ouvr -ge fait à ordre sous le plus <*mr 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre 1VaiU\.

ES. VSZnTA,
Porte voiwlue till VARIETY IRAI

1er dec,

E. KING, Agent de billets,
No. 15, ruo Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOOÜIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toionto.

vj| r /

•Tlia |

D. POTTING BR,
Surintendant général, Chimiste, 

Montréal Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.1883

.
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LE CANADA, 12 Sept. 1884

Feuilles ([’annonces Tés i Faitepnie pas sur ce sujet ; je sais 
que vous serez maître de vous. 
Vous ferez à madame de Nou
velle la visite qu’elle attend.

Je volerais 
chez la marquise si j’avais dvs 
ailes.

—Vous savez ce que je lui ai 
dit; je n’ai pas besoin de vous 
recommander d’être prudent.

—Soyez tranquille, de liogas, 
je ne détruirai point votre ou
vrage.

Le lendemain, le comte de 
Montgarin se présenta chez la 
marquise de Nouvelle avec une 
figure de circonstance.

—Enfin, vous voilà, beau té
nébreux, lui dit gaiement la 
vieille dame, je vous attendais 
en trouvant que vous tardiez à 
arriver.

—Je n’ai pas osé venir trop 
tôt, madame, j’avais hâte, pour
tant, de vous apporter le témoi
gnage de ma vive reconnaissan
ce. Ah ! madame la marquise, 
ajouta-t-il d’un ton pénétré, 
vous n’ètes pas seulement por ■ 
moi une protectrice, 
mère, une véritable mère.

—C’est comme cela, répliqua- 
t-elle avec émotion ; il faut, bon 
gré mal gré, qu’on °ime un 
mauvais sujet comme vous.Voy
ons, êtes-vous devenu plus rai
sonnable.

—Après avoir lu votre lettre, 
je ne me suis plus senti le mê
me : aussitôt, j’ai reprit com age 
il m’a semblé qu’un rayon du 
ciel venait de m’éc'airer. Ah ! 
ma chère protectrice, vous avez 
ensoleillé mon cœur !

—Alors, vous allez être tout à 
fait raisonnable?

—Je l’espère.
—Enfin, la bonne volonté y 

est. Je vous ai écrit que j’au
rais aujourd’hui, probablement 

nouvelle agréable à vous 
apprendre. Je ne veux pas 
vous la faire attendre. Voici : 
je vous donne rendez-vous à 
cinq heures. Nous dînerons en
semble à l’hôtel de Coulauge,

L« jeune homme eut comme 
un éblouissement.

—Ah ! madame la marquise, 
murmura-t-il.

Cette fois, son émotion était 
réelle

Le comte de Montgarin se 
trouvait dans une situation 
étrange. Il aimait Maximilien- 
ne ; son amour pouvait se mani
fester sans hypocrisie ; mais en 
même temps, le rôle que lui fai
sait jouer Basco, le condamnait 
à mentir sans cesse.

FBtf ILLETOÜTri«W SAKS EtiAÏÆ <« il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d’un aiticie dans un style 
élégant et intéressant, puis do changer 
tout-à-coup sou ai tide eu une rèclamp 
appelant ,’attention tu public sur les pu
ppies des Amers d" Houblon pour encou- 

/ •; le .. en faire l’essai, et lai 
*1 il ne doit j»as employer d’au-

ÉPILEPSIEi MZE LE FILS •.<•11011 - de recevo r le 
lie. (KMirtiuieut 

•t * toile* : élutvn et «lorees 
pom- IV ivire <|iit ait 

jt.-miN vlv i <i«|»ort< en Canada

—Assurément-
Xo-ifacturisr

—(ET)—

(le UiAlMKES W
1 ET EN DÉTAIL

!

HYSTÉRIEire» reaièdvr-.
• Le r mè l est si favorablement au- 

■ ,oncô par les journaux do tous les partis 
. t ;e toutes les dumiuatiotis religieuses, et 

1 up. laine toutes les autres médecines.
••♦l’ersunae n-’ peut nier la venu du 

li don cl les p. ojiri-1 tv di s Amers . 
m ntre b . uevup «l’habilete en com posant 
Une médecine (.ont les bons résultats s ait 
palpables ”

Guérison souventI 
Soulagement toujours!F1ŒMIKRE PARTIE

PAR L'EMPLOI DR LA

CONVULSIONS SOLUTION UTMERVEUSE

Laroÿenne
le ; T':.OIS) mm muttN DES RUES

■a et de l’Jïglise 
ITT VB A. MALADIESMAGASIN pet/IS OÇ MEUBLES.

»8 RUE RIDEAU*

Kst'oll” morte ?I.S'uilel

Le soir même, madame de 
Nouvelle écrivit les ligues sui
vantes au comte de Montgarin- 

“ lin amour désespéré n’est 
iras celui que doit trouver place 
dans le cœui du comte de Mont
garin. Allons, monsieur, repre
nez courage et sortez vite de 
l’ombre où vous vous cachez. 
Votre vieille amie continue à 

protéger. J’ai eu l’occa
sion de voir aujourd’hui made-

roir à st s nombreuses pra- 
lic d Ottawa et de ses en- 
ra qu’il a acheté et mis 
itcs les machines du vaste

•• 15Üo a souffert et langui durant des

“ L • m -d-.ens ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ 151 un bonjour les Aiu rs de Houbi 
dont les jov maux lui avaient dit ta il 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime 'i ! Vraiment !
“ Combien ou s devons être reconnais

sant pour celle médecine. ’
Le» no u lira il vis tVunv lillv

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

•• 1511e souflrail des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ pille était sous les soins des meilleurs 
nv devins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avio s méprisés pendant 
des années—Les Pafhnts.

'
NERVE SES PARiS-7’ Mro”lenalV, PARIS
null f U uuu PHARMACIA DÜREL

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN A G1*, et dans toutes F . mac’îs du Canada.

N B.—Voyez les échantillons de 
cos toiles dans ma vitrine.

trefois en opération 
Selby Lee pour la

<ir
i des chaussures UhlI’Ati.M . (le iUVIUAThn 

ItlVlËItE OTTAWA.lire attirer l’attention du

le l'établissement est san 
plct de co ge 

d’ouvriers d

V

i HOUE doct-DUCOUXoraposo

COMMANDE
et expô-

'TE dans les Commandes
matériaux sont employés, 

•nntie. Prix très modérés, 
E EST SOLLICITÉE 
hands de la acampag 
îr visiter cette MA NUI 
cheter aill

DAZE,
Propriétaire.

HUILE DE FOIE DE MORUEVOUS
ifice sera exécuté 
ms le plus LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

Iodo-Ferrée an Quinquina et aoi Écorces d’Orapges Améreimoiselle de Coulauge, je lui ai 
parlé de vous et je suis autori
sée à vous dire ce mot : “ Espé-i Ce précieux médicament, fruit des longs travaux etdoa punté- 

verar.tus i os du Docteur ducoux, réunit sous une souk 
fuiiivj l’îBulîe de l’oie de Morue, lu Fer, le (jpuaqulua et k 
Sirop U'aieorcee d'Orangca Amère».

, Les elements qui entrent dans la composition do co prxxlub
lur foie v. .'i r 'y;j expliquent buiïtsammcnt son Immense succès et l’augmentattou 

"in GuiN')" constante de ss consommation prouve on no peut mieux qu'il
.'f-îwueiuH ÂhWj! v>t pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V i né- 

i, >' i*?z. la Chhtrose, V* M :!alfr le . •vir -» les hr*,nc!ute%. Rh-tmee
\ ( ufti.T.TfJ, U i’tiiti-.é-e loUiv^ .;,/>( MToraic.isct

C">4 , ’j Xtee nioüeclus leu plus vmlaonts reoouimamlen» tout
.1 particulièrement ee mêcllcument, «Tuno odour agréable, 

\ eane mauvais goût et dout l'usage est flaclle,économique.

;*u "'1 Dépôt général i Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St Dénia

mais une
I

rez ! ”
“ Comptez sur la marquise 

de Nouvelle ; si elle le peut elle 
achèvera votre guérison.”

Quand le jeune homme reçut 
ce billet, José Basce était près 

*de lui. Il le lut rapidement, 
mais avec un fort battement de 
cœur. Puis, il tendit le papier 
au Portugais en lui disant :

—Tenez, comte, lisez.
José dévora des yeux l’écrit 

de madame de Nouvelle et pous 
sa aussitôt un cri de triomphe.

Ses yeux paraissaient lancer 
des étincelles ; son regard n’a
vait jamais eu de pareils éclairs.

—Nous tenons les millions 
àn marquis ! exulama-t-il. Hein! 
reprit-il, me suis-je trompé ? Ne 
vous ai-je pas toujours dit que 
la vieille marquise était une 
conquête précieuse ?

—Ah ! de Rogas, répondit le 
eune homme, 
homme merveilleux !

Le Portugais eut un sourire 
singulier qui fit tressaillir Ludo
vic.

FAC- stirTOUS LES JOURS-*»
A 7 HEURES HU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première (Urnnp, ftller.........................82.50

do do aller et retour... 4.00
econde <Ta*Ne...........................................
oya*e complet de*rend re par ba

teau et revenir en chemin «le fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

Fit F,T TRANSPOSÉ A BAS PRIX 
Pour plu* ample* informa
tion* *’a<sre**er au Imre-ui 

la vompagn-e,
RU Al IIP l,A RluVK,

Un père qni «e rétablit
“ Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage dvs Amers de Houblon.
“ H se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
•« Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage- de vos Amers.”
TAPIS rtc i.:>"

•:aIUne Dame d’Utica, N.Y. A Quêbrr : DJ l(F. MO It 17, A O, 
£>lHLrma.oien»-CiiixxixstoB, 314, rue St-Jean.$ DE TAPIS

%rl’OTTAWA.

PILULES PURGATIVESrrand assortiment, les men* 
a, et 1 's plus 

fait de
bas prix eu

EXTRAIT d'ÉLlXIR TORIQUE ART1-CLA1REUX il D GUILLIÉ
Préparé par PAUL GAGE, Ph'«i, seul Propriétaire, 9r .de Grenelle-St Germain, PARIS I

L'action de V ÉLIXIR GÜILLIÉ est toujours I force aux Organes. N'exigeant 
i bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique | té rire, il peut être administré 
i en mémo temps que rafraîchissant ; 

corrige toute# les secrétions et don

•elarls, Rideaux, (l’est le bon momcot
juffTê in

REDUCTION GENERA i ï

Pôle», LaruHuref' |
(s «le toiiic sorte,

pas une dit le
3 avec nn

t I succès aux enfants et aux vieillards sans 
i J crainte d'aucune espèce d'accident.

>
à la ne de la

expérience de plus de soixante années a démontré que l'JtHxlr Ouiliié 
cacité incontestable contre toutes les

une
était d’une cfllE TAPIS O'OTTÂWa. sun

FIÈVRES EPIDEMIQUES, DVSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et eu général connm- dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.2 ’*> KÏ’A-ÜSHN. 1 TOUS t E • ( HAPEAUX

ACTUELLEMENT Les Pilule* d'Extrait i.rir du l>r Guilliê contiennent, sous un
petit volume, tontes les propriétés toni-purgatives et dépuratives de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt & Québec : Dr Ed. MORIN & C1", Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jeiin. ^

vous êtes unjRFD et Oie.
ISSR. EN MAGASIN

C'EST LE MOMENT D'EN PROFITER CJ
I

M. C 0. f)ACIER a ces médecines en dépôt a sa pharmacie, 517 rue SussexJ'ai aussi un assortiment complet de
Pn.r€ie*HU8 en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

—Mon cher comte, répliqua-t- 
il, vous avez mis on moi toute 
votre confiance, je tiens à vous 
prouver que vous n’avez pas eu 
tort. Voyez-vous, mon cher 
j’ai le regard perçant et je sais 
voir de loin, je suis encore un 
excellent pilote à travers les 
écueils de la vie ; je prévois les 
bourrasques et j’évite les ora
ges ; avec moi, vous n’avez pas 
à craindre de faire naufrage, 

arriverez sûrement au

AGENTS DEMANDES.(((«• WÿBS3e«t. ;
On demande de bons agents dans la ville 

et lu vallée de l'Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l'Ottawa. Très i 
contre les acciden 
Bureau central, 28 rue I 

27 août 1884 ;

(’Oil,I. ISE1TECM,. J e urance sur la vie 
tendant la maladie. 
Rideau, Ottawa.

2f-p-s

forte us8 
ta etrtLEVIŒNEUn 128. Rue Rideau. CHEMIN UE KER

HPt'S FUNEBRES N. B.—A as rtiment nouveau d’ouvrage t z z 
faits par les sauvages. • • mm i1"-*™?JOIN DES RUBS MAGASIN D’HABITS Aux lïiventvurs

J. Goursolle & Cie.,

et Ihilhotisie,
TTAWA.

LA
—Je n’ai pas besoin de vous 

dire, reprit madame de Nouvel
le, que votre amour pour Maxi- 
miliennen’est plusun secret pour 
el marquis et la marquise.Ilsvous 
recevront donc dorénavant, -cena
me un prétendant ou un fiancé. 
Toutefois, ce n’est qu’un peu 
plus tard que ce titre de fiancé 

sera officiellement donné.

DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈ VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOMHLVL
El tous les points à l’est.

I VOUSVEIL GLACIÈRE 
nserver les corps en 
ni gratis.

port. TOUfESMTESsillAPFAlfX Solliciteurs tie Brevets tTlnvenltut 
Dessins tie Fabru/ue, Marques 

tie Commerce et tie Bois 
Agences et Correspondante aux Etal» » 

■luis, eu Angleterre et en Franco.

—Si je doutais de vous, de 
Rogas, ce serait de l’ingratitu- est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asfûi liment eft même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

de.1 —Ainsi, vous êtes satisfait ?
—Au delà de toute expres

sion; je nage dans l’ivresse ; 
c\ st le ravissement d’une joie 
infinie, d’un bonheur inespéré, 
Eli vérité, de Rogas, il me sem
ble que tout ce qui m’arrive est 
un enchantement.. Elle, Maxi- 
milicnne, ma femme !... Tenez, 
de R igas, je ne puis croire enco
re qve cela est possible.

—Allors donc, relisez la lettre 
de la vieille marquise.

—Elle me dit seulement : Es-

CONVOIS a PASSAGERS I1CKABERY Tous Les Jouis J. COURSOLLE & Cie.,
VBMYl A BOA ÏURCHL Chamhrb VlCTOHU,

V is-à-v' s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Cl«T.

VOUS
Cela dépend de Maximilienne 
seule ; mais j’espère que vous 
n’attendrez pas longtemps. Ma
demoiselle de Coulauge est bien 
près de vous aimer, 
vous aime pas déjà, mon cher 

Son éducation d'une 
part, de l’autre une Jsage réser
ve, l’empêchement de subir un 
entraînement trop prompt. Elle 
veut avoir le temps de consulter 
son cœur. En réalité, je crois 
qu’elle ne se rend pas bien 
compte encore de ce qui se pas
se en elle.

—Voyez-vous, mon cher com
te, l’amour ne peut naître dans 
le cœur d’une jeune fille sans 

Eh qu’e le éprouve un certain trou
ble intérieur. C’est la cause de 
sa réserve et de son hésitation. 
Pour ma part, j’approuve abso
lument Maximilienne ; elle don
ne ainsi une nouvelle preuve de 
son esprit réfléchi et de sa hau- 

—Ah! ça mon cher comt.', ] te sagesse. Quant à vous, com
te, vous devez être enchanté. 
Vous voyez, dès maintenant, 
combien est précieux et rare le 
trésor que vous êtes appelé à 
posséder.

—Oui, madame la marquise, 
et comme vous, j’approuve ma
demoiselle de Coulauge.

—Vous allez pouvoir faire vo
tre cour à Maximilienne, mon
sieur de Montgarin, l’amour est 
un maître souverain ; le cœur 
de Maximilienne répondra aux 
sollicitations du vôtre et vous 
aurez vaincu bientôt ses derniè
res hésitations

EIJR. COURTIER UHARS PULLMAN.
NOTRE ASSORTIMENT l)E

"frf i. H. -Boitb #58 
24 Pév I h83Raccordement à la gare Bonaventnre. de Mont

réal. avec le chemin de for Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chem n do fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes nY-tendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .A 'bany et New- 
York.

LCHA3S € H E n i 8 E e
A VER SOLITAIREje toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Ses Prix seul des plus Populaires

si elle nemission ant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex- 
'rail d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitkirc qui se détache 
de sa victime et passe facillcraent et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en 

Un seul médecin s'en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n'txigo aicun 
ne soit sorti tout en _ 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

U un éminent sav
Janvier 1884, les trains cir-A partir 

culerontc
Fartant

du 2 
oui me
d’Ottawa. 

4.50 |>.m.

comte.>itre <?t commissaire-priseur
VAh 1ETE URBSljU INFINIK DE Montréal.

RUE SPARKS'

» TA W

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! FKh 

LiNUK l)E CORPS, ETC.

Ruapérez.
—Et c’est assez. Ce mot doit 

vous faire comprendre que vous 
occupez, déjà une assez bonne 
place dans le coeur de mademoi
selle de Coulauge.

—Ainsi, de Rogas, vous croyez 
sérieusement...

—Que vous l’épouserez 
morbleu ! je vous ai dit assez de 
fois que j’en étais sûr !

—Eh bien, non, je ne veux 
pas douter ; rien ne doit faire 
opposit:'o_ à la joie immense qui 
inonde mon cœur.

Montréal. Arr. li Ottawa.Pr’l do
8.4

u’iUi seule, 
garanti, 

payment avant qtm le ver 
entier. Envoyez un tint- 

circulaire do

4480
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le trail

venan 
field, (

277, Rlü WELL1MÜT ■$,

Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

fl MEYWOOI» (fc Cie.,
10 Park Place, New York

u.ies à bon marnes ferroimor 
a6, allez chez

ALL A CUZNEJ -
n partant de Montréal à 8.45 du 
raccorde avec l’express de nuh 

oston et New-York via Spring- 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

1 juillet 1884
NOUVEAU MAGASIN tdeR

a magasin do ce genre i> 
in 1850, à l’enseigne de la

5E TAR K 1ERE,

et coin la rue Oiik;
1K RFA OTTAWA.
A, F.Q.

MCDOUGALL t CUZtlERi

Sirop des Enfants lu Dr CoderrePEINTURé, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE HECCRAIIUN 

!Vo. 208, Rue DALH0US1E, Ottawa

'"c sirop est prépa 
■éo, avec l’approba- 

ÇX, tion des professeur* 
del’E cie de Mode 

XyA cine » i de Ohirin» 
BY M gi- de Montréal, 
RW5, F ulté de Médeci- 
12v- de l’Université 

Tfllu Collège VictO'

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET BAILS NEUFS EN ACIER

Legpaflsagirs pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonavqmure à Montréal où leur 
bagage est transféré Bfnt> frais extra et sans que 
le nassag. r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Lm

mTKNO PAR

A D JRION &, DELORMt: 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Snarls et 569 Rue Sussex
GEO. i'H IL BERTvous l’aimez donc bien ?

—Pourquoi me faire celte 
question ? Vous savez bien que 
je l’adore, que j’en suis fou

—Mon cher Ludovic, aimez 
mademoiselle de Coulauge ; oui, 
aimez ; mais croyez-moi, ne l’ai
mez pas trop.

—Ou ne mesure pas un senti
ment avec un mètre comme une 
pièce d’étoffe.

—Soit. Mais mon cher Lu
dovic, la véritable force de l’hom
me consiste à savoir dompter 
une passion comme on dompte 
un cheval fongueux. Je n’ap-

Ilmi
Propriétaire

„ , «TTAWA. 11. GEO. PHILBERT. ee charge de toute
Nouveaux fonds de scènes varies, peintt commande que l’on voudra bien lui douner. 

par les meilleurs artistes du Canada. i>riX très modérés et ouvrage garanti.
chands de la ville et de la cam- 

sont priés d’aller lui rendre une 
avant d’acheter aill

PISZINAl billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eou' 
réglés d'apres l’heure du 75ème méridien.

D. C. L1N8LEY,

des en* 
supérieur 

à toutes les prépa
rerons calmantes 
offertes aux môrcf 

pour conserver lu santé de lean 
il peut être donné avec la plut 

grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop oü Da Godkkkh et 
n’en achetez point d’antre.

En vente par tout le Canada et les Etat#

lu. LA BOI1TKILLE,
ul proprietaire,

B. K. MoGALK, Chimiste.

Le sirop 
fants est s

lit el HOKLIHW15K
S. Rue SitEEeXf!
OTTAWA.
DE NOEL ET ;
DU JOUR DE L A t 

omplet de Bagues, Auty aux 
ucles d’oreilles. Moutr< s 
or et eu argent >

I T IÉ PRIX
à ordre sous le plus «mr 
. des prix modérés, 
la célèbre montre Haiti X

G#
de famille 
enfants ;

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

So.oo.
Photographiés de toutes grandeurs, sati: 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 1 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

Les mar 
pagne Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.GEO. PHILBERT,
>08, RUE HALHOU81E.
Ilfôy.18841 Xi. A. Olivier

A VOCAT.—Faites l’essai <ie la VALE- 
RI A. (l’est la meilleure pom- 
iu<*ue contre la ch nie det- 
cheveux el la Calvitie. Eu 
ve le chez C. O. JIACIER* 

me Nusse

Unis
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A CRETE R

PlllX, 25 <*l
Seulf U1883.Ottawa, 3 janvier 1883. lui?la

« élu V VRIKTV J MAI X
1 an

iÜ
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-----
LES MALABIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS 1)1: FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DC SANG

Les Médecins reeoniinissenl son 
l'flleacllé.

“ Ijo “ Kidney Wert ” est lo remède 
cfiicueo dvut j’aie ÎMinnis fait ufuige.”

l)r V. C. Ballon, Mon et on, \t. 
“ On peut toujours compter sur l’vfiicacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M Suminorlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les nuaopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est un rcmeuo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet etst sur < t qui ne nuit jamnià à la

il a

ffe
té.nié, dans aucun cas.

II purifie le snug, forlffl 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta- 

lo fonctionnement normal des pignons, 
débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins- Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé-

Bit

rouses.
lire.Paix, $1, sous forme liquide ou on pou 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle.

, IIICIIARDSON «k Cie, Burlington, VfWELLS

Opère des turcs 
MERVEILLEUSES

DES * A
Maladies des Rognons •/

ET {
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROüNONS.
Parce qu’il débarrasse le svstème des hu

meurs viciées qui produisent dus maladies des 
rognons et dos voies urinaires, dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
Z&-CECI EST MEN DÉMONTIIÉSS,

II. GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATIS 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AI NSI LE SANG

normale

ME

système sa vigueur 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS
les plus graves do cos maladies ont été sou

lagés et, en peu do temps
BADICALEM

et donnant au

DE B MI'
is d

peu
ENT GUERIS.

Prix, $1, sous forme liquide ou 
Eu vente chez tous les pha.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

)u en poi 
rmaoiene.

KI.DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WO
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Arable d'avance, pi

Edt. Hebdomanaire,

ABONNI

POMMES POMME i PoMMBS
Charles Donald efc €o.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,
avec leg 
ban la et

Seront heureux de correspondre 
propriétaires de vergers, les marc 

péditeurs de pommes du Canadi 
i commerce d’automne et du printemps. , 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

duVoiüues pour Enfants
9m

Cages pour Oiseaux amers canadiens
__  TRESOR DES^JIYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre

E. G. LÂVERDÜRE SHEiSSE-iES
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

«o. 9# Bue ; 1UEAU. Préparé par le
Dr N. LACEBTE,

Lévis, P.Q
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
dépôt chez

KLZÉAR ALA5IE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884

Grande Vente à Sacrifiée
----- DE------

PORCELAINES. VAISSELLE
I T VERRERIE

Tout doit e(re vendu an prix contant alln de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne oui nous 
t iennent d’Europe.

V. S. SHAW & Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

LA S0CIE1

LE Ci

Ottawa et Un,

QUESTIOr

LES COLONIE
PA

Le comîe Rc 
discours qu’il a 
grès des corpc 
siégeant actuelle 
a critiqué la poli 
du gouverneme 
envoyer les émi* 
lonies et a déti 
Unis le courant i

“ La politique 
a t il dit, compo 
danger, car je cr 
nies, dès qu’elles 
iation assez déni 
plus indépendai 
patrie et nu s’en 
tivenient pour ét 
ment de leur chc 
gouvernement i 
essayer de dét( 
Unis l’attention ( 
dans mon opinit 
plus grand bienf; 
reçu de l’humai 
a plus d’intérêi 
qu’au Canada, ] 
grand nombre < 
émigrent.”

C’est là une op
ble.

LES E

Un grand non: 
sont en faveur d 
un bon moyen d 
tandis que d’aut 
comme d’une im 
vent répétée sur 

Mais en prêter 
a couronné le 
Anne, il est évidt 
moyen de rendre 
laires parmi notr 

M. le curé de S 
année, inauguré 
nouveau qui a e 
fiques résultats, 
suivie à l’avenir 
taire les plainte 
de bazars. Au 
par deux fois à 1 
pour l’organisai 
d’abord par une q 
lir les objets, pui 
tion aux gens à 
obole pour ache 
divers objets, 
homme a décidé 
d’acheter à deni< 
ce qu’il lui fall; 
bazar de premiè 

Par une organ 
des comités et ui 
mes bien équilib 
homme a su 
toute la pooulati 
succès de son 1 
l’émulation ont 
cement à la fin, 
contribué de leu 
avec une satisfat 
que celle épi 
qui recevaient le 
peut dire sans c 
monde estsalisft 
qui oui gagné q 
me ceux qui n’o 
derniers se cous 
aux joyeuses di: 
visite au bazar 
Nos félicitations 
homme et à ses 
qui l’ont aidé av 
d’activité à dont 
Aune un suce 
bazar n’en a e

SkALPHONSE JULIEN. I38

Entrepreneur de ü rWM Pompes Funèbres
Z™' rüti®

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.
i

Ci-de van/ occupé par M, Jos. Sein cal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
e sea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe? funèbres. Toute commande qu’on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire. i3 mai—1 an

GRAND
fflagasiu de Meubles

DB

L. GRiTTON,

GRANDE 
Exposition de la Puissance INF*

ET 39ème

EXPOSITION PROM U
SOUS LES AUSPICES DE

Entrepreneur Meublier, Menuisier, L’Association de l’Agriculture&desflrts
D’ONTARIO,

Du 22 au 27 SEPT. 1884 
ttr$23,000 ES PRIX ETES MEDAILLES DE 

LA PUISSANCE, SERONT DISTRIBUES*®»

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa, IM. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons i
Meubles de toutes sortes pour, Chant 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

ic aoin, par 
étents, et à

Les entrée0 doivent ôtr* faites chez le 
ronto aux dates sous men-Secrétaire è

tionuées ou . at, savoir:
Chevaux, u. tea à corne, moutons, porcs, 

volailles, instruments oratoires, le on avant 
le 23 Août.

Grains, racines 't autres produits de la 
ferme, machines rutres produits manu
facturés en générale, le ou avant le 30 Août.

Produits de jardins, ouvrages féminins, 
arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.

On peut obtenir des Ibtes de prix et des 
formules pour faire des entrées des Secré
taires de toutes les sociétés d'Agriculture 
et Horticulture, des institutiona de mécani
ciens la province et du Secrétaire.

Le tout exécuté ave dea ouvrier

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
lalerOct. 1883

AU CLERGE
limwi PUÏÏMl WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tele que 
VASES, HARRY WADE, iAgricultural Hall, Toronto.

CALICES,
PA PENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés av 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. GARROW,
170, RUE SCA UK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

%m
»

BASSIN DE RADOUB
C0L09IK1E ANGLAISE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suacrintiou 
“Soumission pou: Bassin de Radoub, G. A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’unla.
Bassin de Radoub au Port Esqui

mau, Colombie Anglaise,

conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au dôpartemc 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman
de à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en co 
dération si elles ne sont faites sur les for 
les, dont les blancs devront €l 
blement remplis 

r chacun

J. R. A RI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
ent dea

TAPISSIER
et VITRIER

ront être convena
is, et que si les prix sont üh à Lf 
dea itema inclus, et portenvw ” 

leurs propres signatures.
Un choque de banque accepté po 

montant de $7,500.00, fait payable à 1’ 
de l’honorable Ministre des'Travaux 
..•«J, doit t, 
laquelle soi 
missionnair

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
ravaux Pu- 

ipagner chaque seumissiont 
sera confisquée, si le sou- 

d’accepter le contrat

o t t a:w a blics accom 

e refuseM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at X rda°T«lSrôï“iMlon e* 
laires ; il surveille lui-même envoyé sera retourné à cha 
toutes les opérations de sa bon "> M,,mi33i"n
tique, et ses prix sont raisonna Le dêp
i moins, à accepter
oie8, des soumissions.

Par ordre.

l'o Untermes meutioa- 
Le chèque ainsi 
ique soumission-
n’a r,.ura pas

b ne s’engage pas, néan- 
ni la plus basse ni aucun*

artement

Les propriétaires trcuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

F. II. ENNIS..
Secrétaire*

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 8 août 1884. jlu

I

■ . ... . < _ ............. ...

ne organisation, de remettre la Ker
messe au printemps prochain. Il y 
a des pourparlers pour unir le bazar 
St Joseph à la kermesse et en aug
menter ainsi l’importance. Les co 
mités spéciaux de la kermesse nom' 
més à une séance pr cédente sont 
restés en charge et travailleront 
tout l’hiver à l’organisation. Le 
comité général se réunira tous les 
deuxièmes jeudis de chaque mois.

LA HOUE DE FORTUNE TOURNE 
SANS CESSERésumé Télégraphique

i Les plus prospères aujourd'hui 
peuvent être frappés par l’adversité 
demain. Une marque particulière 
de ce fameux remède qui soulage 
les souffrances humaines, le Put
nam’s Painless Corn Extractor," 
c’est le fait qu'en dépit des centaines 
d’imitations et de substituts, il a 
retenu sa place au premier rang 
des remèdes pour les cors. Ceci 

toujours le cas. vu que chaque 
personne qui en fait usage témoigne 
en faveur de sa promptitude, de 
son action sans douleurs et de sa 
certitude, trois choses essentielles 
qui, quand elles sont combinées, 
comme c’est le cas dans le u Put
nam’s Corn Ex’i-actor,” assure i’ex- 

Vendu partout.

CANADA

Rien encore de précis au sujetdu 
meurtre de Lévis. Une femme de 
réputation douteuse a été arrêtée 
comme étant reliée au meurtre 
soupçonné. Elle ne veut rien dire 
de ce qu’elle sait que devant les 
cours de justice.

Alfred Isaacson, notaire, est parti 
de Montréal pour les Etats-Unis. 
On l’accuse de faux pour un mon
tant considérable.

Un cultivateur de Glengarry a 
eu, hier, une montre de $150 volée 
à t’exposilion de Montréal.

M A I S- IM.

Ci-devant aalle de
L*INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

Agrandie, embellie et décorée à neuf à 
une dépense de $2,000.

NI. NI. J. Cain,
Ni. T. H. Wlmiet,

Locataire et Gérant 
Directeur

UN GRAND SUCCESDIAMOND DYESsera
Patronise et, approuvé par l'élite de la 

société d'Ottawa.
Le Musée Royal rempli jusqu'aux 

portes.
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dotn sti- 
ques

Les jours de la < uve à ITndigo, 
\ la cochenille, à la garance, 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces lein 
tu res teindront plus d étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

MM, 8 SEPT. ’84Le thermomètre a marqué 92 
degrés à l’ombre,hier, à New York.

Les savants américains ont ter 
miné leurs séances à Philadelphie.

La majorité républicaine en fa 
veur de Robie comme gouverneur 
est de .'0,615 dans ie Maine. C’est 
la plus forte donnée jusqu’à pré
sent.

trication du cor. TOUS LES SOIES A HUIT HEURES. 
Los mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

au

CUEILLETTiS ÜU REPOfiTEK Les dames et les enfanta peuvent assister 
anx représentations de l’après-midi sans un 

rtc. Le programme complet du soir 
t donné l’après-midi.
Voici les noms de notre excellente com

me: Crowell & Lord, Frank Woodson, 
lias Allen, les Aarons, Lynda Winthron, 

les frères Gorman, la compagnie de concert 
de Wells, et T. H. Winnett.

terminera par la

Plusieurs vois ont été commis ces 
jours derniers à la basse-ville.

Le juge Daniels, de l’Orignal, est 
arrivé à Ottawa, hier soir.

Les entrées pour l’exposition d’Ot
tawa sont nombreuses cette année.

M. G. S. Shaw a reçu, hier, d’Eu 
rope, trente boites de vaisselle de 
toute sorte.

M. Raphaël Lecourl, ouvrira, pro 
chainement un magasin detabaesur 
la rue Sussex.

Le constable Duval a été bruta
lement assailli sur la rue York, 
hier soir, par des gamins.

Los Shamrocks de Montréal ont 
défait le club de crosse de Toronto, 
à Garleton, hier après-midi.

Une fête aux huitres aura lieu 
au profit de l’orphelinat St Joseph, 
mercredi, le 24 septembre.

Plusieurs constables spéciaux ont 
été assermentés, hier, pour mainte
nir l’ordre pendant la durée de l’ex
position à Ot!awa.

M. Tnomas Pruneau a pris, hier 
soir, sur la rivière Ottawa, sept 
dorés et cinq achigans pesant de 
deux à quatre livres.

Dans la course à la rame de 
trois milles à Garleton, hier, Frank 
Dey a battu Macdonald par une 
centaine de verges.

Un certain nombre d’habitants 
canadiens-français de la paroisse St 
Joseph d’Ottawa font en ce mo
ment signer une pétition pour avoir 
une école française pour les garçons 
dans leur quartier.

Le petit vaudeville intitulé : Deux 
hommes mariés, joué au Musée 
Royal, hier soir, a été fort apprécié 
par le nombreux auditoire, 
même pièce sera répétée ce soir, 
demain après midi et demain soir.

Des voleuis se sont introduits la 
nuit dernière dans le magasin de 
grains de M. McKay, coin des rues 
Sussex et Saint-Patrice, et ont fait 
sauter, avec de la poudre, la ser
rure du coffre de sûreté, où ils ont 
enlevé la somme de $250. Le dé- 
tectif McVeitty a l’affaire en nain.

Les membres du comité du feu 
et de l’éclairage sont partis pour 
Montréal dans le but de conférer 
avec la compagnie royale électri 
que pour éclairer Ottawa. Gette 
compagnie offre d’éclairer la ville 
jour 812.000. Le coût actuel de 
’éclairage au gaz et au naphte est 

de 815,600.
Une autre nouveauté dans le cir 

que de l’urepaugh, cette année, ce 
sont ses cours s d’hippodrome à la 
mode antique sous l’empire romain. 
Puis une course entre éléphants, 
chameaux, singes, mules et autres 
animeaux. Nous verrons donc le 
20 septembre courant, à Ottawa, re 
vivre ce que l’ancienne Rome avais 
d’attrayant. Une fois tous les qua 
tru ans,'chez les Grecs, on se payai! 
le luxe d’exercice d’hippodrome.

Les bateliers engagés pour l’ex 
pédition du Nil partiront d’üttawc. 
samedi à une heure et demie ■ 
l’après-midi par le chemin de : 
du Pacifique, au nombre d’envir 
20T Winnipeg en envoie 90, Tri 
Rivières 61 et les sauvages 
Gaughnawaga 50. Un goûter 1« m 
tera offert avant leur départ d’Ot; 
wa et Lord MeJgund les accom 
gnera jusqu’à Montréal d’où 
partiront dimanche manu. ' 
grand canot décorce est envoyé ni 
général Wolseley. Son Excellence 
le gouverneur-général visitera les 
bateliers, dimanche matin, à bo ni 
de VOcean King. Lord Melgund dit 
que les voyageurs n’auront pas 
d’armes à feu.

Hier soir, a eu lieu, à la salle de 
la société St Vincent de Paul, une 
réunion des membres du comité 
d’organisation de l i Kermesse qui 
devait avoir lieu cet automne. Il a 
été décidé d’un commun accord que 
vu le grand nombre d’autres altrac 
lions qui vont occuper l’attention 
publique jusqu’à l'automne, et 6 
peu de temps r-alant pour une hou

m
Une inondation de la rivière 

Chippewa a causé des dommages 
pour un montant de 81,500,000 à 
Ghippewa et à Eau Claire, dans le 
Wisconsin. Deux cents maisons 
ont été emportées et 2000 personnes 
n’ont plus que la charité de ceux 
qui sont situés sur les élévations 
pour leur donner à manger.

La représentation se 
édie à grand succès :

OEiX HOMMES MARI£S
LUNDI, 15 »e|>t—Li»etta El- 

lani’s Boarding School Co’y.AVIS SPECIAUX
Prix d’entrée :

LE SOIR, 10, 15, 20, 30 et 50 Cents. 
L’APRÈS-MIDI, 10ct20 Cents.

fiÊT'Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

L’ai encore reçu 20,0011 Ci
gars valant $18*00 le mille, 
et que |e vendrai pour $12.50.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie.

La Sprurim— La sprucine comme 
remède pour la toux n’a nas d "égale. 
Elle est entièrement différence 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme crépinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de cou. 
merce.

En vente c hez H. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Oitawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

LA GUERRE EN CHINE

LA CHINE DECLARE LA GUERRE

ON DEMANDETien Tsin, 11—Le général Tuke 
a été nommé commandai militaire 
delà province de F:ih lu, dans 
laquelle sont situées l’i .chéou et 
Formosa.

Shanghai, 11—Un navire russe 
est stationné dans un des ports de 
la Corée, et le gros de la flotte esta 
Mgaski, attendant des ordres.

Paris, 11—On dit que Patenôtre 
a reçu de Tsung Li Yamen une 
déclaration de guerre, mais que 
l’ambassadeur français refuse d’ac
corder une reconnaissance officielle 
au document, parce que les usages 
diplomatiques veulent que t< lit 
déclaration soit faite directement: 

gouvernement français.
Paris, 11—Le gouvernement nie 

avoir reçu une déclaration d<* 
guerre de la Chine.

Les chambres ne seront pas cor. 
voquées avant le 15 octobre.

Une cuisinière et une fill 
nies de bonnes recomma; 

No 450 rue Sussex. 
29 oout

le de chambre, inu
ndations. S'adres

ser au
2 s

GRANDE VENTEf
—A—

S A ORIFICE
DES

K fiels (l’automne et d'hiver
Venant du fonds de bamt 

CHISHOLM & Cie. Ce.- 
consistent en

Manteaux, Etoiles .4 Fardes- 
Velours. Pinches, 

Soles, Kiihans etc.,
Avec un immense assortiment de

îeroute de
s effets

au

Chapeaux Garnis et Nus,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
LE CHOLLRA Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
Madrid, 11—Depuis le 1er sej 

tembre l’on compte 40 cas de cho
léra à Alicante et 27 morts.

Naples, 11—L’épidémie augment 
d’intensité. On a empêché le roi. 
hier, de visiter les quartiers h 
plus pauvres. Il y a eu, hier, 466 
nouveaux cas et 329 morts. Dai 
les autres parties de l’Italie o 
compte 96 morts.

Marseilles, Il—Le choléra es t 
virtuellement disparu .’ici. Deu 
morts seulement, hier.

Rome, 11—Les journaux cathol: 
ques font des louanges au rot pou 
la bravoure dont il a fait preux, 
dans sa visite des cholériques a 
Naples. Le roi a visité tous les 
hôpitaux et les quartiers des par. 
vres.

A des prix

KXTltAO"•! DINAIKKMKVT ilAX
La vente commencera

La Mercredi, 20 Aoiit,AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés, d’avance Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

Et se continuera pendant quelques jours 
seulement.

gÉOF” Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
it», KILL NPAKKS.

VIEUX DE 54 ANSCOUR DF POLICE
I Présidence du juge O Gara i

Ottawa, 12 septembre 18F4
John Wilson, trouvé ivre sur la voie 

publique, est condamné i $1 d’amend' ei 
$1 de frais ou huit jours do prison.

Moise Gonsague, môme offense, est ac
quitté.

John McMaster accucé d’avoir troublé la 
paix jàiblique, est condamné à $2 d’a
mende et $1 de frais ou quinze jours de 
prison.

James Gorman accusé d’avoir laissé 
errer ses animaux dans les rues, est cun 
damné à $1 d’amende et les frais.

George Guy, même offense, môme pé
nalité.

Hattie Buwen, trouvée errante sur la 
voie publique, et accusée d'être une habi
tuée d'une maison de débaucha, est con
damnée à dix-huit mois de détention à la 
prison centrale de Toronto.

William Farley, W. Kilby et Peter 
Pincuph, accusas de vol, subiront leur 
procès lundi prochain.

L’ElixiR
lï-gctal BalsamiqueLes autorités municipales (i 

Naplçs ont défendu les processio s 
dans les rues.

A Milan, on a ouvert une sou 
cri p tion pour donner une médail 
au roi.

N. H. DOWNfr
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume», la Toux, la C’oquo 
loche cl toutes Ica maladie» 

de» Poumon».

PRIX
25 cls. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et parGrande Héduclioii C. Q, DACIER, OttawaON DEMANDE 14 malSUR TOUTES MES
Une bonne d'enfants, -’adresser au numéro 
238, rue Thôodere, Ottawa. SPAUCINENAHGHAIDISh Une des meilleures prépa

rations offertes jusuu ir 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gi: 
rison de la Toux, du Rhnn. 
de la Bronchite, de l’h 

ement, de la Croupi e 
toutes les maladies ne > 

Gorge et des Poumon?
A vendre partout à 25 

50c la l uuteille.
B. E.*1lUALE, Cbinnsti 

Montré

LA SANTEJJN DEVOIR
I.A M VLA lllti IN VU lilt. !Je. vend h au deiail le prix 

du gro»

BQT Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

de”

MAPARGENT COMPTANT
----- DU-----

Oscar McDQNELL Dr. BVXTEIL
Le SKUL ü:ÏÎDE VKG- TU

a. b. McDonald
ENCANTEIIR UK LA REINE

MARCHAND

EPICIER,
101 RUE RIDEAU.

CONTRE LA

I>yspe|»»ie, Ferle d’/%i»i>elit«
IiidlKVNlioâi, t)on»tli»alioai

Habituelle, Mal de Tele 
« le., etc., ete. Commission

No, 16 RUE ELGIN
PRIX, 26 CIS. Ill IIOIITEILI.K.

Vendu partout, et par C. O. DACIER 
OUnwa.

lan15 mai 138.1.
«
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